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«RENDEMENT» ET «QUALITE DU TRAVAIL» DANS LES

CHANTIERS DU BÄTIMENT. UN REGARD ETHNOGRAPHIQUE

Christian Ghasarian

La question des conditions de travail renvoie lmmanquablement aux enjeux

economiques des entrepnses pour lesquelles temps et argent sont lies Une

logique de coüt et profit depassant les preoccupations directes des employe-es
determine la fa<;on dont le travail ä accomplir est envisage Confronte-es ä des

injonctions parfois contradictoires de rapidite d'execution des täches allouees et

de qualite dans la realisation de celles-ci, les employe-es peuvent vivre un
dilemme (mettant aussi enjeu la question des heures supplementaires et l'outil-
lage ä disposition) source de stress et de frustration professionnels

Une ethnographie des chantiers du bätiment realisee en 1996 dans le sud-est

de la France m'a permis de mettre ä jour des dynamiques conceptuelles et rela-

tionnelles diverses (Ghasarian, 1996) Cette recherche, fondee dans l'observa-

tion participante et l'immersion de l'enqueteur (travaillant pendant plusieurs

mois avec ses sujets d'etude), a precisement porte sur le vecu du travail d'un

corps de metier les agents ou monteurs (termes locaux rempla?ant le concept
d'ouvrier, desormais evite) d'une grande entrepnse d'electncite fran?aise Les

divers aspects analyses avec l'outil mteractionniste (socialisation, relations

mterpersonnelles, plaisanteries ntuelles, autocontröle, rapport au travail, etc)
ont revele des tensions et des problemes de communication entre les ouvners et

«la direction » (incarnee par le chef de chantier, les cadres, etc En effet, sur les

chantiers, les electnciens sont soumis ä des exigences de rendement et de qualite

qui sont difficiles ä assumer conjomtement Le travail necessite parfois d'effec-
tuer des heures supplementaires qui sont acceptees de fapon differente par les

agents titulaires de l'entrepnse et les interimaires La qualite et la dispombihte
du materiel et de l'outillage sont aussi determinantes pour la bonne realisation
du travail Ces aspects etablissent des conditions de travail generales dont les

points saillants sont traites dans le present article Afin de presenter les logiques
et le vecu des ouvners au travail, j'mclus de nombreuses citations significatives
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des insatisfactions et des tensions au travail et des ressources deployees pour

gerer au mieux le temps donne ä l'entreprise en echange d'un salaire.

Le rendement
Les electriciens distinguent deux types d'activites sur un chantier: l 'entretien et

le rendement. Tous ceux que j'ai rencontres preferaientfaire de 1'entretien car le

travail y etait plus cool. Le vocabulaire employe par les electriciens pour definir
le travail quantitatif est notamment: donner un coup de bourre ou bombarder.

Ces expressions sont associees ä l'idee de sprint. Elles suggerent que l'intensite

au travail ne peut etre que temporaire, ä un moment donne, pour une duree deter-

minee. On s'encourage ainsi mutuellement (Allez, on bombarde!) pour finir
avant la fin de la journee une täche fixee par le chef de chantier ou le chef

d'equipe ou par soi-meme, avec ses equipiers, par simple defi personnel.
Sur un chantier, des collegues me definissaient ainsi leur performance au

travail en terme de nombre de luminaires places dans la journee: Ces demiers

jours j'en mettais plus de cinquante par jour. Je me suis un peu calme... Un

dilemme se pose toutefois entre la demande de rendement et le respect des

normes de la securite.

L'idee que, quelles que soient les circonstances, il faut realiser le travail dans

le delai le plus court possible est omnipresente dans les esprits. Un chef

m'expliquait lui-meme: Jefais ce travail depuis 25 ans. Le travail a change. On

n 'a plus le temps de soigner les choses. L 'aspect esthetique a pratiquement
dispam. Onfait le travail en deuxfois moins de temps qu 'avant. C 'est desormais

la seulefaqon d 'obtenir des contrats et de les honorer. Tout doit etrefait tres vite.

La dexterite liee ä la rentabilite et ä la quantite de travail ä effectuer est

souvent rappelee aux electriciens par leurs chefs dans un ton ä demi humo-

ristique: Moi quand j'etais cäbleur, je faisais 650 cables dans la journee!
allusion ä laquelle le recepteur se doit de repondre avec ironie: Oui mais ils

etaient tous cote ä cote!
Etudiant la meme entreprise dans la region parisienne, Philippe Erikson note

une attitude differente oü «l'idee dominante reste que la qualite doit primer sur

la rapidite» et oü la «quete de la qualite se fait parfois au detriment du

rendement» (Erikson 1995a: 17), il observe cependant que la meme logique de

rendement prime en Lorraine (1995b). La necessite du rendement est d'une

certaine faqon integree par les electriciens qui, dans la logique d'une sociabilite

moqueuse et autocontrölante s'invitent frequemment ä travailler un peu plus.
Cela peut meme conduire, comme nous l'avons vu egalement, ä des paris sur la

capacite ou non de finir telle ou telle täche dans un temps fixe.
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Si l'idee du rendement fait partie du sens commun des electriciens, eile est

neanmoins toujours fortement ressentie par ceux-ci: Aujourd'hui, t'as pas
encore commence, qu'il faut dejä avoir fini! Comparees avec Celles qui les

precedaient, les conditions de travail actuelles sont systematiquement stigma-
tisees: Avant, on travaillait dix heures mais on travaillait mieux et moins vite.

De fagon significative, les electriciens definissent l'exigence du rendement en

termes de pression. lis estiment que certains chefs font monter la pression en

leur fixant des objectifs trop grands, comme le fait de fuhr un travail donne dans

un delai tres court. Cette mise en valeur de l'aspect quantitatif du travail cree un
sentiment de frustration chez les ouvriers car le temps de travail reel ne

correspond que tres rarement au temps prescrit. Face ä ce qu'il considere comme
une incomprehension de sa situation, l'electricien developpe une attitude

resignee et continue le plus souvent ä travailler ä son rythme, en legitimant son
attitude. Ce qui compte, c 'est de bien faire son travail, mime si qa prend plus
longtemps, me disait un jour de fagon quelque peu desabusee un chef d'equipe.
Certains estiment par ailleurs que l'envergure du chantier joue sur les exigences

quantitatives: plus le chantier est grand et plus il y a de pression. Sur les petits
chantiers, on est plus tranquille.

Un autre critere qui peut jouer en defaveur de la politique de rendement,

notamment aupres des interimaires, est le fait qu'un chantier qui avance trop
rapidement est aussi un chantier sur lequel on ne restera pas tres longtemps: Si

le chantier avance vite, ils vont liberer du personnel plus tot que prevu. Outre la

tension liee au rendement impose, on reproche ä cette demande de precipiter le

travail et done de conduire les monteurs ä faire des erreurs: II faut aller
beaucoup plus vite qu 'avant, quitte ä refaire.

Un exemple. Dans une tres longue galerie souterraine sans autre lumiere que
celle de la lampe fixee sur leur casque, une petite equipe comprenant l'ethno-

logue coupe des cables (parmi d'autres) et les sort progressivement de la galerie.
Les conditions de travail sont extremement difficiles pour les electriciens: nous

sommes courbes car la galerie ne depasse pas 1 metre 20 de hauteur, les pieds
dans l'eau, une sortie d'egout se faisant (par erreur?) dans la galerie, confrontes
ä la presence de rats, de vers, de dechets de toute sorte. Pour eviter les risques
d'erreur dans cette galerie tres obscure, il est preferable de couper les longueurs
de cable en petits morceaux. Lors d'un regroupement de cable ficele entre eux

en un toron (nceud), il est prudent de couper les cables qui doivent Fetre pres du

toron. Le desir de finir le plus vite possible cette täche difficile, associe ä la

notion interiorisee de rendement, conduit un des electriciens de notre groupe ä

l'erreur: pour avoir une longueur de cable assez importante ä ressortir, il repere
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ce qu'il pense etre le cable a couper apres le toron, continue quelques metres dans

la galene tres sombre et coupe un cable qu'il ne fallait surtout pas couper Aux
dires d'un collegue, le risque d'erreur aurait ete reduit si la section du cable avait

ete effectuee pres du toron car le bon cable pouvait etre plus facilement identifie
Le temps passe ä realiser cette operation de fa^on un peu plus süre aurait toutefois

ete double Si les electnciens attnbuent par reflexe la plupart des erreurs ä la

pression du rendement, lis envisagent aussi tres clairement leurs consequences
financieres negatives pour l'entrepnse Pour la boite, qa marque mal Elle perd
des points Deja qu 'on n 'est pas bien vus [par le client]

La quantite ä fournir conduit aussi ä apprecier les collegues en fonction du

entere «ardeur au travail» Le non mvestissement trop affiche au travail est

defim comme ne rien foutre ou tirer au cul. Y' a des collegues qui "tirent au

cul" Iis te regardent bosser, qa les gene pas Un collegue m'expliquait ainsi les

problemes qui se posent parfois au sein de l'equipe qui se constitue pour
accomplir une täche Je prefere travailler seid Qa avance plus vite parce que
des fois tu tombes avec quelqu 'un qui fout rien et tu fais tout le boulot

Lorsque je demandais ä un mterimaire sur un chantier de m'mdiquer ce qui,
selon lui, distinguait le travail dans son entrepnse par rapport ä d'autres

entrepnses d'electncite, ll me dit C'est la seule boite d'electricite oil on tra-
vaille seul C'est pour pas qu 'on cause entre nous et que le travail avance plus
vite Son affirmation tut confirmee quelques jours plus tard par les commen-
taires que le chef de chantier adressait - comme toujours, mi-amuse mi-seneux
(car ll faut que le message passe) sans trop marquer l'autonte - ä notre petit

groupe de travail Alors, vous n 'en etes que lä Qa va moins vite ä deux que tout
seul? Le sentiment qu'il n'est pas permis ou admis de reposer le corps et que
Ton doit toujours etre - ou paraitre - en action pendant les heures de travail sur
le chantier, s'inscrit dans ce qui est vecu comme une devalonsation de l'ouvner
en tant qu'individu, notamment par rapport aux cadres consideres comme

exempts de cette contrainte

L'idee que les reprimandes des chefs sont justifiees m'a ete enoncee par tres

peu de collegues lors de mes enquetes Je cite toutefois ici quelques commen-
taires entendus sur les chantiers, qui posent une certame ethique minimale du

travail Si les gars se font engueuler, c'est qu'ils ne travaillent pas, Si tu fais
bien ton travail, t 'aspas de problemes, Y'en a qui sont masos lis ne travaillent

pas, lis se font engueuler, et lis continuent ä ne pas travailler Un collegue,
recemment promu de niveau, me disait egalement Y' en a qui foutent rien lis
se plaignent tout le temps et lis crient ensuite ä I injustice lorsqu ils ont leur

notation en fin d 'annee1
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La logique du rendement engendrant une fatigue physique, tout moment de

detente est ventablement savoure par les electnciens Sur certains sites comme
les raffmenes oü on ne doit pas fumer sur le lieu de travail, la pause cigarette
autonsee devant 1'entree de la raffmene (ä 10 heures et ä 15 heures) permet de

se relaxer quelques minutes II est alors tolere d'mterrompre momentanement

(environ 15 minutes) son activite Ceux qui veulent fumer, mais aussi se relaxer,

utilisent ces moments autorises pour faire une coupure dans leur travail. Ceux

qui ne foment pas peuvent aussi utihser cette opportumte pour se reposer Voyant
les electriciens quitter leur täche et sortir par petits groupes, le chef, soucieux de

cette disaffection temporaire qu'il ne peut empecher, peut alors ironiquement
leur lancer au passage Eh, n 'oubhezpas de lafumer, hein 1 Certains electriciens

pensent egalement qu'il ne faut pas abuser de cette pause La situation inverse

d'un fomeur qui ne profite pas de cette occasion pour sortir fumer une cigarette
existe aussi Les enjeux personnels motivent alors la gestion de la pause Moi je
fume mats je ne m 'arrete pas pendant la pause On sait que je fume et que je ne

m 'arritepas C 'estpour moi comme un "joker" queje n 'utdise pas maintenant

Je le garde pour le moment voulu

La fatigue et 1'ennui au travail font considerer le vendredi comme le meilleur

jour de la semaine de travail car ll annonce le repos du week-end L'ambiance

est mcontestablement beaucoup plus detendue ce jour-lä La complicity ouvnere

s'expnme notamment ä travers l'eventuel repas commun lors de la pause de

midi Le caractere fastidieux et penible du travail est aussi mieux accepte,

notamment dans l'apres-midi car on sort egalement plus tot du chantier Enkson

constate le meme enthousiasme dans la region pansienne oü «les täches

accomphes (apparemment avec plaisir) en fin de semaine sont tres similaires ä

Celles dont ll est legitime de se lamenter deux fois par semame d'avoir ä les

accomphr» (Enkson 1995a 29) II note egalement les nombreuses allusions au

bien-etre que va procurer le repos dominical Une certame euphorie est en effet

de mise dans les vestiaires lorsque la semame est defimtivement «fime» Un de

ces vendredis, en fin d'apres-midi dans les vestiaires, un collegue exalte lanpa

Ce soirje pine1 Cette exclamation significative de la jouissance anticipee d'etre

libere du travail donna lieu ä des commentaires railleurs mais complices de la

part des collegues presents sur le fait qu'il suggerait avec cette phrase qu'il etait

trop fatigue pour faire 1'amour ä sa femme pendant la semame

Les heures supplementaires
La necessite d'achever un travail dans les delais fixes avec le client conduit

parfois les chefs de chantier ä demander aux electnciens de faire des heures
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supplementaires. Ces heures supplementaires sont apprehendees plus ou moins

differemment par chacun qui y fait allusion en mentionnant simplement l'ex-
pression: faire des heures. Au moment oü j'effectuais mes enquetes, une
certaine tension pouvait se faire ressentir chez les electriciens. Cette tension

resultait du projet attribue ä la direction de chercher äfaire rattraper ces heures

supplementaires en conges plutot que de les payer en tant que telles: lis sont en

train de nous tester avec ces heures supplementaires non payees, lis cherchent

tous les moyens pour nous avoir; Tout ga vientjuste de se mettre en place, c 'est

en quelque sorte experimental. C'est la direction qui tente le coup, lis nous

testent pour voir jusqu'oü ils peuvent aller, si on va reagir; On doit se battre

pour avoir toutes nos heures supplementaires payees.
Ce qui est considere comme une tentative pour remettre en cause la remuneration

habituelle est tres mal accepte: Lorsqu'on commence ä toucher aux
heures sup, lä c 'est un vraiprobleme. Dans ce contexte, ceux qui acceptent d'en
faire sont, ä travers un humour caustique, ouvertement traites de fayots par leurs

collegues. Le fait que les heures supplementaires soient rattrapees ne pose pas
de probleme en soi, on admet que chacun gere ses interets ä sa faqon: Les

heures sup non payees, ga arrange certains d 'entre nous. Ce qui est rejete, c'est
l'absence de choix laisse aux premiers concernes: Le probleme de nos heures

sup, c 'est qu 'on peut pas prendre nos conges quand on veut. C 'est la direction

qui decide. Si au moins on pouvait les ajouter a nos vacances...
Face ä ces obligations, la situation des mtenmaires semble plus delicate que

celle des electriciens titulaires. Pour des raisons financieres et pour maintemr
leur position d'employes dont le chef de chantier est satisfait et qu'il cherchera

ä conserver le plus longtemps sur son chantier, les interimaires sont consideres

comme plus enclins que les agents titulaires ä faire des heures supplementaires:
Ce sont d'abord les agents [titulaires] qui ont ete mutes. Iis gardent surtout les

interims qui font les heures supplementaires On ne peut pas leur demander

d'etre solidaires avec nous, on les comprend.

Devant le refus de certains agents titulaires ou mtenmaires de l'entreprise de

faire des heures, la reaction des chefs de chantier peut etre vecue comme brutale,

comme celle de ce chef qui aurait simplement menace les electriciens
recalcitrants en leur disant: L 'affaire suivra son cours. La quasi imposition de faire
des heures supplementaires engendre des conduites adaptatives pour ne pas se

faire ficher tout en arnvant ä ses fins. Un collegue m'exphquait ainsi sa demarche

: Pour les heures sup de samedi matin, je dis oui, mais je n 'irai pas. J'y suis

alle deux samedis de suite, ga suffit! Dans une logique implacable, un autre

collegue qui acceptait systematiquement de jaire des heures souhgnait: On fait
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plein d 'heitres sup mais quand on est en arret de maladie, on ne nous paye qu 'au

taux des heures normales.

Les rationalisations ouvrieres sur les heures supplementaires ont leurs propres
logiques qui reposent sur la volonte de contröler sa situation et/ou sa relation au

travail. Je cite ici quelques commentaires significatifs: Je nefais pas d'heures

sup mais je fais bien mon boulot; lis ne comprennent pas qu'il vaut mieux que
quelqu 'un travaille bien pendant six heures que mal pendant huit heures.

L 'ambiance dans laquelle on travaille est primordiale.

La qualite du travail
Aux premiers jours de mon enquete, dans la salle de contröle oil plusieurs
electriciens etaient affaires sur une petite surface, un electricien me demanda si

je connaissais le slogan [de l'entreprise] que les employes utilisent de temps ä

autre pour s'encourager. Ma reponse etant negative, il me transmit, non sans

ironie, l'information: Chez [X], pas d'echec!
Bien qu'il ne me semble pas avoir travaille sur des sites oü un certificat de

qualite avait ete demande par les clients, la qualite du travail realise m'est

apparue comme une preoccupation importante chez les electriciens, une

preoccupation d'ailleurs constamment rappelee par les chefs de chantier qui font
souvent appel ä l'amour-propre des electriciens qu'ils dirigcnt: Si on est bon, on

peut y aller, lanqait un chef aux electriciens ä propos d'une armoire de cäblage

qui devait etre vendue au client. Les expressions employees par les chefs de

chantier vis-ä-vis du produit de l'entreprise sont par exemple: Je «vends» cette

armoire (structure de cables electriques); J'ai livre cette armoire... Ces derniers

delimitent aussi le registre de la responsabilite de l'entreprise ä travers des

commentaires comme: (ja on sailfaire/(ja on saitpas faire.
La qualite du travail se rapporte necessairement ä son organisation. Fondees

ou non, les plaintes des electriciens sur le manque d'organisation du travail

qu'ils doivent effectuer sont tres frequentes, notamment sur les chantiers oü la

tension est grande. Voici quelques exemples de critiques formulees:
— Y a pas d 'organisation I

— Les etudes sont malfaites. lis ne comprennent rien dans les bureaux, lis
devraient venir voir comment on travaille.

- (ja a ete dessine par un manchot Qa I lis devraient venir voir pour se

rendre compte!

- Quelqu 'un peut passer quatre heures ä monter des cables comme on le lui
a indique, ensuite on lui dit de les enlever et de les remettre ailleurs. (ja arrive
de plus en plus. Comment veux-tu t 'investir dans ce que tu fais apres
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- Le probleme, c 'est la suppression du personnel d'encadrement On nous
laisse nous debrouiller avec un manque d'information Alors on fait, on defait,

on refait Tout fa c 'est pour economiser des salaires mats en fin de compte,

c 'est I 'entreprise qui y perd

- On m'a demande de couper des longueurs de cäbles sans me dire le

calibre clu cable Je I 'at fait en fonction du cable sur lequel je travaillais dejä

puis on m 'a dit que ce n 'etait pas celui-la On a voulu me penaliser mais je me

suis defendu en expliquant que je n 'avais pas eu la bonne information
Face ä ce qu'ils considerent comme un manque d'organisation, les electnciens

se referent ä un Systeme general qui est defaillant, un Systeme dans lequel lis

sont en bout de chame et dont lis pätissent directement. Le commentaire suivant

d'un collegue reflete assez bien l'etat d'espnt qui regne sur les chantiers: Toute

I 'organisation est mauvaise Le Systeme ne marche pas Avant le contremaitre

etait sur le chantier et connaissait lesproblemes qu'on rencontre Aujourd'hui,

ily a un manque de coordination entre nous et les charges d'etude Regarde ces

borniers Iis auraient du etre inclines pour nous faciliter le travail (fa a

pourtant ete fait a notre atelier de [X] On veut nous responsabihser en nous

laissant nous organiser et organiser le travail mais le resultat, c 'est plus de

desordre.. Un autre collegue formulait ses critiques de faqon assez similaire

J'en ai marre de ce chantier L'etude n 'apratiquementpas ete faite C'est nous

qui devons constamment improviser
Comme nous l'avons vu dans le chapitre sur le rendement, le temps qui se

reduit pour accomplir une täche prescnte est considere comme la cause principal

des difficultes rencontrees par les electnciens. Ces dermers considerent

d'ailleurs que ce rapport precipite au temps se retrouve au niveau des supeneurs,
ce qui explique le manque d'orgamsation auquel lis font face Le probleme est

que le chef de chantier est deborde On n 'a pas toujours de fiches techniques

accompagnant le travail ä faire L'idee que le travail s'operait dans de

meilleures conditions avant et que la situation va progressivement empirer est

solidement ancree On nous a dit qu'il y aura de moins en moms d'etudes de

faites avant qu 'on entame le chantier Le travail est de plus en plus complique
et desorganise On ne s 'y retrouve plus Les problemes rencontres par l'entre-

pnse en soi et qui peuvent jouer contre eile ne sont pas ignores par les electnciens.

[L'entrepnse] c'est une grande boite d'electricite Elle a une tres bonne

reputation mais elle est en train de la perdre Heureusement que les clients ne

savent pas vraiment qu 'on travaille de plus en plus dans le brouillard
Pour expliquer (ou s'expliquer) le fait que l'information passe mal au point de

defaire et refaire ce qui a ete fait, certains electnciens vont jusqu'ä envisager que
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les erreurs sont parfois intentionnellement provoquees par leur hierarchie car
elles procurent un gain financier supplemental pour l'entreprise: La depose, la

repose, ga fait marcher la boite. C'est peut-etre voulu pour les benefices de

[l'entreprise]. Dans la region parisienne, Erikson souligne la meme tendance

des electriciens ä considerer que plus l'entreprise reste sur un chantier et mieux
cela vaut pour eile, meme si le chef affirme le contraire (1995a).

La mise en avant des defauts et inconvenients d'un chantier se fait neces-

sairement en reference ä ce que le chantier pourrait idealement etre, c'est-ä-dire

un chantier bien organise par les superieurs hierarchiques. Ä ma demande de

precision, un collegue expliqua: Un «bon chantier», c'est quand tout est bien

prepare pour nous. Des fois, on arrive et les raccordements sont dejä affiches

sur les armoires, on a plus qu 'a s 'installer. Tout va alors tres vite.

La reflexivite des electriciens sur les conditions dans lesquelles ils realisent

leur travail est quasi constante sur les chantiers. Les critiques sur le manque
d'organisation s'accompagnent souvent de commentaires sur ce qu'il faudrait
faire. Je cite certains d'entre eux recueillis aupres de differents collegues: Moi

j 'ai travaille dans une societe oil on nous faisait un planning des le debut du

chantier. II y avait un tableau sur lequel etait marque ce qui etait attendu de

chacun de nous et ce que I'on avait realise. On savait vraiment oil on allait...
A ujourd 'hui on vient sur un chantier sans savoir quand on le quittera. On ne sait

pas si on y restera une semaine ou plusieurs annees; On devrait nous faire un

briefing lorsqu 'on arrive sur un chantier afin de savoir ce qu 'on doit faire,
combien de temps on risque de travailler, etc. Or on ne sait rien. De faqon

interessante, ces commentaires associent le manque d'organisation du chantier ä

l'incertitude quant ä la duree pendant laquelle on travaillera sur le chantier.

Autre expression d'un attachement ä la qualite, les electriciens semblent

preferer travailler ä fabriquer du neuf. Le depit decoulant de l'idee de «bricoler»
est sous-jacent aux propos suivants: Le chantier est difficile parce qu'on
travaille pas que sur du neuf; Onfait du vieux avec du neuf, voilä ce qu 'on fait!

Face ä ce qui est perqu comme un manque d'organisation, la responsabili-
sation des electriciens semble inevitable et encouragee en haut lieu. Selon le

caractere de chacun, cette responsabilisation est source d'un stress plus ou moins

bien gere. La parole permet alors d'eviter l'inhibition en exprimant sa contrariete.

Sur un chantier, un electricien responsable de la mise en place des cables,

excede par la complexite et les complications consecutives ä une information
mal passee, lächa ainsi ä la cantonade:

- Putain, j 'en ai marre, je vais craquer!
Replique d'un collegue:
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- Eh, t 'es l 'komme cle toi

- Oucns, moi je prefererais etre une cle ä molette1

II est admis par les electriciens qu'il leur mcombe de prendre som du materiel

de l'entiepnse On doit etre responsable et s'occuper du materiel dont on a

besom pour travailler La responsabihte peut consister ä recharger les batteries

des perceuses qu'on utilise, ä rangei l'echafaudage, ä ranger ou attacher les esca-

beaux avec une chaine en fin de journee si on doit reprendre le meme travail le

lendemain A propos de 1'acquisition du materiel necessaire ä la realisation du

travail, 1'attitude la plus observee sur les chantiers etudies etait celle oü l'electn-

cien se prenait lui-meme en charge une fois la täche fixee par son chef. Chacun

doit « anticiper» le materiel dont il a besoin pour travailler (echelle, echafau-

dage et le signaler au chefd'equipe, Chacun doit recharger ses batteries de

perceuses
II y a cependant des moments oü la responsabihte des uns et des autres est mal

defime ou mal perque, comme cette nacelle appartenant ä des collegues du

bätiment qui avait ete immobilisee pendant plusieurs jours sur des cables qu'elle
ecrasait L'echange suivant entre un electncien travaillant dans les environs et

son chef d'equipe temoigne d'un report des responsabihtes

L'electncien

- Eh, tu te fais niquer les cables'
Le chef d'equipe

- Ouais, je sais, je le mettrai sur le rapport
Si certains electriciens acceptent bien volontiers toute forme de

responsabihsation, d'autres, par lassitude ou desinteret, presentent une certame

resistance ä celle-ci Le desengagement vis-ä-vis de l'entrepnse apparalt
d'ailleurs comme un discours legitime entre collegues. Ä un electncien qui se

desespere ä trouver une solution pour le probleme qu'il rencontre, on pourra
dire. Pourquoi tu t'acharnes 9 T'es pas paye pour reflechir'

La responsabihte est d'abord pensee en termes de collectivite L'idee que les

responsabihtes sur le chantier sont partagees et que Celles de l'electncien lui-meme

sont en fait reduites semble assez mtenonsee. Moi je suis pas chefde chantier Iis

se debrouillent C 'est pas mon röle de changer les choses Cette attitude au travail

s'inscnt dans des pratiques hnguistiques culturelles regionales extra-

professionnelles marquees par la redondance de l'exclamation. J'm'en bats les

couilles1 et, dans sa version plus soft mais beaucoup moms usitee. J'm 'en fous1
Ces expressions d'une humeur recalcitrante et desengagee etaient notamment

reprises comme un leitmotiv sur les deux chantiers dans lesquels les electriciens

avaient le sentiment de payer le pnx fort pour gagner leur salaire (alors qu'elles
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n'etaient pratiquement pas employees sur le troisieme chantier du sud-est et que

je ne les ai jamais entendues sur celui le plus ä l'ouest).
Tout se passe comme si l'obsession de ne pas faire d'erreur et d'eviter ä tout

prix les reprimandes du chef n'encourageait pas la prise d'initiatives. II y a par
ailleurs des limites aux responsabilites que Ton peut assumer et traduire par des

actes sans consulter son chef. Un exemple. Un client supervisant Tavancee de

certains travaux sur un chantier entra un jour dans une salle oü nous travaillions

avec un collegue. II nous demanda de changer un luminaire place au plafond

qu'il estimait legerement cabosse. Nous repondimes par un leger signe de tete.

Apres le depart de cette personne et en reponse ä ma question de savoir si on
faisait nous-memes et sur le champ le changement demande, mon collegue me

repondit: Je m 'en fous, moi, Je ne fais rien tant que l 'ordre ne vient pas de ma

hierarchie. D 'ailleurs, il ne m 'a mimepas dit bonjour! Ce propos, qui ne venait

pas d'un electricien recalcitrant au travail, temoignait d'une relation determinee

ä la täche: elle ne peut etre fixee que par le chef en titre. La responsabilisation
au-delä de la directive reste cependant tres forte lorsque ses actes d'electricien

peuvent avoir des consequences importantes sur la sante des uns et des autres:

J'ai travaille longtemps en höpital psychiatrique. La, il fallait vraiment faire
attention au courant que I 'on coupait car cela pouvaitfaire des macchabees. V
avait des gens en reanimation...

Les electriciens considerent que le manque d'organisation, associe ä Texigence
de la quantite de travail ä produire, engendre le plus souvent des problemes au

niveau de la qualite, du gächis, et finalement du temps perdu. Un exemple

typique: les cables que Ton n'a pas marques pour faire les raccordements ade-

quats. Cet oubli, souvent dü ä la häte, engendre une perte de temps car il faut alors

reverifier les cables: Le probleme des cables non repertories est frequent.
Souvent, on doit tout redefaire et recäbler. Qa c'est dur: de faire quelque chose

et de le redefaire parce que les gars n 'ontpasfait leur travail serieusement.

Le fait de refaire ce qu'on a fait ou ce qu'un collegue a fait n'est jamais

apprecie. Si on emet tres rarement des critiques nominatives sur Tabsence de

competences de celui qui est responsable de Terreur - sauf s'il s'agit d'un chef

d'equipe et de chantier qui n'est alors pas epargne - on rale systematiquement

sur le fait qu'il faille refaire le travail d'un autre.

La qualite du travail n'est pas detachee du savoir faire du travailleur. Un chef

pourra ainsi dire d'une täche (dont il veut souligner le caractere) facile attribuee

ä Telectricien: C'est du travail de «professeur» que je t'ai donne! Egalement

implicite dans Tallusion: le fait que les intellectuels en font peu par rapport aux

travailleurs manuels. Dans un mecanisme de renforcement du sentiment
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identitaire (in-group) reposant sur le denigrement des autres, les connaissances

scolaires des jeunes sont tres souvent apprehendees avec dedain, meme si on ne

denigre pas l'ecole en tant qu'institution permettant l'emancipation de classe:

Les jeunes savent plus rien faire. Iis arrivent avec bac + 5 et ne savent pas
calculer sans calculatrice. L'attitude envers l'education acquise ä l'ecole est

mitigee car si eile n'est pas denigree, elle ne remplacera jamais l'experience du

chantier. Si Page est un entere de competence et de savoir faire, l'anciennete a

aussi ses inconvenients et l'idee que ceux qui ont un grand nombre d'annees

dans l'entreprise lui coütent eher est presente dans tous les esprits: Les anciens,

on veut s 'en debarrasser car ils coütent plus eher que les jeunes. D 'un autre

cote, on [les anciens] a plus d'experience dans le boulot.

L'outillage
Le materiel employe concourt ä la qualite et ä la realisation rapide du travail
fixe. Le materiel et l'outillage des electriciens sont en general Stockes dans un

magasin ä proximite du chantier ou dans celui-ci. Sur les grands chantiers oü le

chef circule constamment et ne peut done pas toujours etre contacte au moment
oü on le veut, un des electriciens garde les cles du magasin. Ses collegues
viennent les lui demander et les lui rendent apres avoir pris ce dont ils ont
besoin. Comme cela a ete mentionne plus haut, la responsabilisation des

electriciens de l'entreprise et des interimaires est totale sur ce point et la porte
du magasin n'est jamais laissee ouverte.

Le materiel de l'entreprise est generalement marque du sigle de l'entreprise,

comme le bleu de travail et le T-shirt dont les electriciens sont responsables (et

qu'on lave en principe tous les week-ends), tandis que les outils personnels ont

souvent le nom ou les initiales de leur proprietaire graves sur eux. Echaudes par
les pertes d'outils, les electriciens n'emmenent en principe sur le chantier que les

outils dont ils ont (ou auront) besoin pour le travail qui leur est confie. Ces outils

sont places dans un sac en toile, la baoule. Les interimaires qui doivent apporter
leurs propres outils ont une conscience encore plus accrue des risques de perte

ou de vol. Ce n 'estpas qu 'on les vole, c 'est qu 'on oublie de les rapporter... me

disait un collegue ä propos des outils «egares». II y a cependant aussi les vols
reels. Sur un chantier, une caisse ä outils tut volee dans une piece pourtant
fermee ä clef dont on avait fracture la serrure pendant la nuit. L'echange suivant

entre deux electriciens suite ä cet incident reflete l'insecurite qui existe quant

aux outils dont la valeur economique n'est jamais negligee:

- Dire que j'ai pense laisser mes outils la pour le week-end!
— Moi jamais. Je les ramene toujours avec moi.
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Le materiel de l'entreprise n'est pas non plus ä l'abn des vols sur les chantiers

C'est pourquoi la pratique de ranger le materiel en fin de journee est constam-

ment rappelee par les chefs et, d'apres mes observations, integree comme un acte

naturel par les electnciens lorsqu'ils rangent leur propre outillage Tout le

materiel n'est cependant pas ä l'abn d'un oubli, comme ce touret (rouleau de

cable tout neuf) mtrouvable sur le chantier un matm La responsabilisation, abor-

dee au chapitre precedent, est aussi en jeu lors du vol de matenel Si Tethique

veut que Ton Signale tout vol, on evite aussi parfois de faire Tobjet de reproches

culpabilisants, meme si on n'est pas en faute, en ne mentionnant nen Cette
attitude entre cependant en contradiction avec la valeur du courage, effective dans le

milieu ouvner Y'a des mecs, quand lis se fontpiquer un escabeau, lis vontpas le

dire pour nepas se faire engueuler Moi je le dirais, meme si je mefais engueuler
Certains matenaux, comme les vis, les ecrous, les dommos (les sucres), etc

sont parfois recuperes sur le chantier par les electnciens de Tentrepnse ou les

mtenmaires pour leur usage personnel II en va de meme du cuivre avec Tidee

que si on n'en profite pas soi-meme, c'est le chef qui en profitera, tout seul ou

avec le magasmier lorsqu'il y en a un On revend dixfrancs le kg de cuivre chez

le ferrailleur, quatre francs avec le plastique fa arrondit les fins de mois

Bien que l'acte consistant ä se servir soit discret, la culpabihte semble absente

On parle toutefois quasiment toujours des avantages en nature comme d'un
certain « droit d'usage » que Ton peut avoir sur un chantier Onpeutprendre [des

choses] mats il faut toujours demander, est une phrase que j'ai entendue chez

plusieurs collegues Je n'ai jamais cherche ä venfier sa consistance

L'ethique de la sociabihte solidaire abordee plus haut conduit ä preter les

outils personnels que Ton n'utihse pas au collegue dans le besom Ceux qui
derogent ä ce code du pret sont severement juges Pour exemple, Techange

suivant entre deux electnciens portant au depart sur les conditions de travail et

denvant rapidement sur la conjonction sociabihte/sohdante/pret d'outil

- Leprobleme c 'est ä la base C'est un probleme de mentalite

- Oui, c 'est Qa la mentalite Surtout avec des gars comme lui [pointant son

interlocuteur aux electnciens presents] qui ne veulent pas preter leur stabilo

- Chacun ses outils1

Cet exemple releve toutefois de Texception, et le pret d'outils fait partie de

Telementaire savoir vivre des electnciens Les mtenmaires jouent lejeu autant

et, aux dires de certams (que mes observations ont confirme) parfois plus que les

agents de Tentrepnse Ceux qui ne sont pas de [l'entreprise] seraient presque
plus sympas et preteraient plus volontiers leurs outils
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II y a toutefois une logique contradictoire dans le fait de preter ses outils ou de

donner une partie de son materiel (pince pour denuder les fils, tubes, vis,

perceuses, etc ä ses collegues car si l'outillage est prete au moment oü on n'en

a pas besoin, ll n'a pas forcement ete retourne, ou ll peut manquer quand on en

a besoin On prete done par amabilite, par devoir de sociabilite et par solidante

envers le collegue dans le besoin, mais cela peut conduire ä ne plus pouvoir
avancer son propre travail ou ä ne pas pouvoir le fimr au moment voulu

On pourrait travailler tres bien avec de bons outils Ces outils existent mais

on ne les a pas Le manque de materiel de l'entrepnse, comme les perceuses
en trop petit nombre par rapport ä celui des electnciens sur un chantier, ne

favonse pas la communication entre les ouvners et peut meme, dans le pire des

cas, engendrer une certaine nvalite entre eux Face ä la carence en materiel, le

collegue peut devenir une menace potentielle Un electncien m'expliquait amsi

sa Strategie pour travailler avec du materiel convenable Je m'arrange pour
arriver tot le matin pour avoir un bon outillage avant qu 'il ne soit dejä pris Le

caractere vetuste de l'outillage de l'entrepnse est systematiquement mis en

exergue par les electnciens qui savent que le travail pourrait se faire dans de

meilleures conditions avec un materiel plus appropne Notre outillage est

antique Regarde ce telephone C'est un genephone qui date de 14-18' On ne

s 'entendpas et ce n 'est pas pratique
Le manque de batteries pour perceuses, qui fait que les battenes chargees

arnvent vite ä manquer, conduit notamment ä perdre du temps On perd aussi du

temps ä aller chercher le seul ressort metallique disponible sur le chantier pour
chauffer et tordre les tubes en plastique Le manque de nacelles fait que le travail

sur l'echafaudage est beaucoup plus long Une perceuse tres grosse et lourde ne

facilite pas la manoeuvre, surtout sur une echelle elle-meme placee sur un echa-

faudage II est unammement estime que les conditions matenelles doivent etre

reunies par les supeneurs pour que le travail s'opere dans de bonnes conditions

Un bon chef de chantier te procure les outils dont tu as besoin, Quand j 'ai le

bon outillage, lä j'ai envie de travailler La non satisfaction de ces cnteres

engendre un mecontentement qui va d'ailleurs jusqu'au demgrement de l'entrepnse

Une grande societe comme ga qui n 'a pas un bon outillage, je ne

comprends pas Les references ä la penune de matenel adequat sont frequentes

et reviennent comme un leitmotiv A propos des gants de protections, un

collegue me dit ainsi Je ne peux pas travailler avec les gants 11 y a des gants
plus fins pour travailler mais ce n 'est pas la peine de le demander On n 'a dejä

pas beaucoup de materiel
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Certams outils non conventionnels, comme le cutter, sont employes par les

electriciens, notamment ä la place du couteau. Un collegue m'expliquait qu'il
utilisait son cutter personnel pour denuder les cables car ll trouvait que c'etait

plus rapide que d'employer la pmce ä denuder. D'apres lui, les jeunes en viennent

peu ä peu aux techniques des anciens, meme s'ils en ont appns de nouvelles. Ce

meme collegue m'expliquait aussi qu'il lui arnvait toutefois de se blesser avec

son cutter. II evitait alors de mentionner la cause veritable de sa blessure car

l'emploi du cutter, dangereux et avec lequel on coupe souvent des cables et des

Fils par inadvertance, est interdit. Ä l'mfirmene et ä son chef de chantier,

l'electncien explique alors que sa blessure provient d'un couteau. Si les chefs se

doutent generalement de la vraie cause de la blessure, lis ferment souvent les

yeux pour ne pas rediger une note compromettante sur l'electncien blesse.

Cette ethnographie d'un corps de metier du bätiment en France dans les

annees 1990 confirme ä quel point le schema marxiste de la lutte des classes -
du temps et de la force de travail vendus aux patrons - est encore operatoire dans

certains milieux professionnels. Outre le salaire, objet de revendications syndi-
cales constantes et finalement peu evoque sur le lieu de travail, les conditions de

travail sont constamment et evoquees et rationahsees par les ouvriers. Parmi les

autres aspects determinants de ces conditions de travail, que je n'ai pas deve-

loppes ici, se trouvent egalement celui de la reconnaissance de la personne
dernere l'employe et du reel desir de travailler moms lorsque le travail est dur

et peu valonsant (ä ce sujet, les 39 heures de l'epoque etaient dejä considerees

comme un acquis precieux!), l'objectif restant de plus profiter de son temps...
hors travail.

Christian Ghasarian
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